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L’apprentissage de la lecture : des dernières recherches aux implications en classe

Les mécanismes de la lecture
· Voie directe et voie directe
· Lecture par la voie indirecte (décodage). L’enfant doit mettre en relation ce qu’il déchiffre, parfois de manière laborieuse, avec une forme à l’oral qu’il connaît déjà. Pour certains enfants, lire silencieusement peut à cet égard être un obstacle à la progression. On le voit, l’élève doit d’abord percevoir la syllabe à l’oral. Ce travail sur l’oral ne doit jamais être interrompu.

· Lecture par la voie directe. (Je lis « poisson », je sais ce que veut dire « poisson »).
Il est bien entendu indispensable de faire fonctionner les deux voies en même temps. En CP, seront abordés le décodage (travail graphème – phonème) et le travail sur le sens.
· 3 stades d’apprentissage de la lecture (1985) :

1. le stade logo graphique (MS/GS) au cours duquel les enfants sont capables de lire leurs étiquettes prénoms sans pour autant savoir lire. Importance de posséder deux jeux d’étiquettes, l’un en script pour la lecture, l’autre en capitales d’imprimerie puis en cursive pour l’écriture.
2. le stade alphabétique (s’enclenche au début du CP pour la plupart des élèves lorsque commence à s’établir la correspondance graphème / phonème). En français, avec 36 phonèmes et 192 graphèmes, tous les enfants ne peuvent pas apprendre à lire en fin de CP car le nombre de correspondances est trop important. A noter que les bons élèves peuvent commencer à lire dès qu’ils ont travaillé sur 7 ou 8 phonèmes.
3. le stade orthographique, c’est le stade de l’écriture des mots, en tenant compte de l’orthographe, de la grammaire et du vocabulaire.

Même en tant que bon lecteur, on revient parfois au stade alphabétique pour lire des mots inconnus (exemple pour lire le mot bioflavonoïdes). On voit ici l’importance de l’acquisition du lexique en maternelle. Plus la culture personnelle est grande, plus le lexique est étendu. Le rôle de l’école dans ce domaine est de donner à tous un bagage commun, un lexique commun.
Il est incontournable, pour apprendre à lire, d’utiliser la correspondance graphème / phonème, aussi il semble important de ne pas trop simplifier en maternelle l’étude des sons. On étudiera aussi des sons qui correspondent à 2 ou 3 graphies [ou], [o], etc. et pas uniquement [i], [a], [u], etc.

Rappelons qu’en GS, le travail de préparation à la lecture se fait à l’oral. Il faudra donc d’abord travailler l’audition.

· 2 codes
· le code graphophonologique. Exemple avec le mot « chatons » :

ch

a

t

ons

on entend [ch]       on entend [a] 
    on entend [t] 
on entend [on]
· Le code grapho morphologique. Toujours avec le mot « chatons » :
chat


on

s

chat (mammifère carnivore)       diminutif (petit du chat) 
pluriel
Il faut commencer à mettre en place ce code en maternelle car c’est une stratégie parallèle dans l’apprentissage de la lecture, une alternative au décodage graphophonologique. C’est une stratégie que n’a pas naturellement un enfant en difficulté. Il faut donc l’apprendre avant l’apprentissage de la lecture.

Il faut des affichages dès le plus jeune âge pour que l’enfant soit imprégné des formes écrites de la langue. On construit les affichages et on les fait fonctionner avec les enfants. L’affichage fait partie de l’apprentissage implicite. La lecture d’album en fait partie également.

Il faut pour apprendre à lire et à produire de l’écrit :

· des configurations visuelles (voir de l’écrit) ;

· des mots oraux associés à des configurations écrites (lexique et phonologie) ;

· les significations associées à ces configurations écrites (est-ce que je peux reconnaître une construction du type « chat – ons » ?).

L’effet du contexte (dans la lecture de texte)
Chez certains enfants, on note des troubles de l’identification de mots isolés. 
Situation 1 : On montre le mot « saison » à un enfant. Suite à l’analyse visuelle, il active son lexique (raisin, raison, camion, maison, saison…) et lit le mot « maison ».
Situation 2 : Dans un contexte, c'est-à-dire dans un texte, (« On était au printemps, il faisait si doux en cette saison. »), l’enfant lit bien le mot « saison » (même s’il active le mot « maison ») car il l’a deviné. C’est une stratégie normale en début de CP.
Lors de l’évaluation de la lecture, il est donc tout autant nécessaire de présenter des mots isolés sortis du contexte que de petits textes contenant ces mots. Il faut alors trouver la voie qui fait défaut :
· soit la voie directe (procédure lexicale) ;

· soit la voie indirecte (procédure analytique).

Il faut donc proposer des évaluations avec des listes de mots réguliers, des listes de mots irréguliers et des pseudo mots. 

Situation 1 avec des mots réguliers : On montre le mot « chameau » à un enfant. Suite à l’analyse visuelle, soit  il active son lexique et lit le mot « chameau » s’il le connaît (voie directe / procédure lexicale), soit il effectue les conversions graphèmes – phonèmes pour lire le mot « chameau » (voie indirecte / procédure analytique).

Situation 2 avec des mots irréguliers : On montre le mot « chaos » à un enfant. Suite à l’analyse visuelle, soit  il active son lexique et lit le mot « chaos »  (voie directe / procédure lexicale), soit ce qui semble plus probable,  il effectue les conversions graphèmes – phonèmes pour lire le mot « chaos » (voie indirecte / procédure analytique) qu’il lira [kao] ou [chao].

Situation 3 avec des pseudo mots : On montre le mot « chavon » à un enfant. Suite à l’analyse visuelle, il ne peut évidemment  activer son lexique  (voie directe / procédure lexicale) ; il ne peut qu’effectuer les conversions graphèmes – phonèmes pour lire le mot « chavon » (voie indirecte / procédure analytique).

Certaines activités permettent de travailler sur la structure du mot comme la lecture d’une comptine à l’envers.
Liens langage oral / langage écrit 
Il est important pour apprendre à lire de connaître la forme orale des mots mais en même temps d’acquérir le sens de ces mots puis d’accéder à leur forme écrite.

Il faut travailler :

· le lexique ;
· le sens ;
· la conscience phonologique.
Les dernières recherches

Janvier 2006 ; Franck Ramuz, chercheur en psychologie cognitive.

Si on utilise la méthode globale, on engorge la mémoire. Les enfants en difficulté ont très peu de mémoire à court terme et de mémoire à long terme. (On met en cause les méthodes mixtes à départ global.) Il faut donc commencer le CP par les correspondances graphèmes/phonèmes pour éviter à certains enfants de privilégier une stratégie.
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